
 

LE BOIS DANS LES OUTILS ET LES USTENSILES A CHARAVINES  

Par Aimé Bocxquet 

 

 

 

1 - LES POIGNARDS (voir Pl. 1 à 10)  

 Des objets de prestige 

          Parmi les divers outils en silex, les "poignards" sont particulièrement spectaculaires par leur 

forme et leur taille ; ce n'étaient pas des armes mais des couteaux qui copiaient en pierre les lames en 

cuivre que commençaient à connaître certaines populations néolithiques d'Europe. Encore rare et cher 

le métal était réservé à quelques groupes privilégiés du centre et du sud de l'Europe et le poignard 

devenait un objet de prestige pour ceux qui en possédaient ; les autres se contentaient d'imitations en 

pierre. (voir mon article dans Annexes 7) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les deux poignards découverts en 1974. La photo a été prise en 1975, après le traitement des 

manches.  

En 2005, le silex a perdu une partie de sa patine et prend une teinte plus ambrée. 
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Bien qu'exceptionnels dans leur aspect ils servaient à des fins tout à fait ordinaires : les ana-

lyses de traces d'utilisation sur les tranchants ont montré que la plupart avaient servi à couper des vé-

gétaux durs et de la peau.  

 

 

 

 

 

          Les grandes lames à partir desquelles ils étaient façonnés provenaient de la région du Grand-

Pressigny. Si quelques poignards nous sont parvenus entiers, d'autres ont été fracturés au cours de leur 

utilisation, car ces longues lames en pierre étaient fragiles et de faibles chocs les fracturaient. Les frag-

ments, soit les poignées, soit les pointes étaient alors employées à d'autres usages après quelques 

aménagements : pointe de flèche, perçoir, racloirs, etc. 

La plupart étaient emmanchés  

              La délicatesse des gestes de fouille et aussi l'habileté des archéologues-plongeurs ont permis 

que soient dégagés cinq poignards en silex encore pourvus de tout ou partie de leur fragile 

emmanchement, exceptionnellement bien conservés (Pl. 2 à 6).  

 Ces pièces dont trois sont actuellement les plus complètes d'Europe aident à mieux 

comprendre comment étaient emmanchées, à l'origine, la plupart des lames de poignards retrouvées en 

grand nombre sur les gisements terrestres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 « La fonction première du poignard en silex du Grand-Pressigny à Charavines semble 

être la coupe de tiges végétales non ligneuses. Ceci est confirm® par lôexamen des fragments de 

grandes lames pressigniennes retrouvées par ailleurs sur le site : ils portent, eux aussi, les 

traces relatives ¨ ce travail, recouvertes le cas ®ch®ant par dôautres formes dôusures li®es ¨ la 

réutilisation du support. Cependant, le spécimen 3937, dont les bords ne sont que modérément 

retouch®s, ne montre pas dôusure v®g®tale : il a été, dans sa forme finale, utilisé pour trancher 

des tissus carnés. Des fonctions secondes étaient donc peut-être admises pour ce type 

dôinstrument. » H. Plisson 1989, (voir lô®tude en annexe 3). 

 

 

Premier poignard emmanché trouvé 

en 1974, ici ¨ sa sortie de lôeau. 

 

Le poignard est retourné sur un lit d'ouate 

pour pouvoir nettoyer le manche ; 
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- Le manche (Pl 3) le plus sophistiqué fut le premier découvert : sur une lame souvent 

affutée le manche est constitué de deux parties : 

- une plaquette de hêtre pourvue d'un pommeau rond est plaquée sur la poignée du silex 

préalablement enduite de colle de bouleau. 

 Cette paquette est maintenue par l'enroulement d'un fin rameau de sapin écorcé. Pour 

que cet enroulement ne d'écarte pas, les spires sont serrées par une ficelle qui s'entrecroise 

sur toute la longueur du manche. Comme ne nous est parvenue un seul côté, on ignore si 

les deux faces en étaient pourvues, ce qui est fort probable.  

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Manche à plaquette et pommeau plat en hêtre 

et enroulement de sapin. 

On distingue au centre de la poignée une 

ficelle qui, par chevauchement, maintenait 

serrés les spires de sapin.  

 

 

Confection du manche 

(Dessin A. Houot) 

 

 

 



 

 

 

 

- manche formé par un simple enroulement des deux brins d'osier fendus par le milieu, l'un parti du 

sommet de la lame et l'autre à partir du centre ; ils se rejoignent au milieu de la poignée en une sorte de 

nîud (Pl. 4). C'est un remarquable travail de vannier. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Un fragment de hêtre est taillé à la hache pour faire une ébauche de poignée 

  - qui est affinée avec des outils de silex 

  - et polie 

  - Du brai chaud est étendu sur le silex. La poignée de bois est posée dessus 

  - et ligaturée avec un rameau de sapin écorcé. 

  - L'enroulement en sapin est maintenu par une ficelle fine qui enserre les spires les 

unes contre les autres. 
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-sur deux autres poignards il ne reste que des éléments de manche : enroulement de tiges de lin sur un 

matelassage des fibres végétales (Pl. 5) et enroulement de fil fin sur une écorce de bouleau (Pl. 6). 

Leur fragilité extrême explique qu'ils aient été plus ou moins détruits lors de leur dégagement. 

 

 

Confection du manche :   - Du brai est étendu sur la lame de silex. (Dessin A. Houot)    - 

- On enroule un brin d'osier écorcé et fendu, en partant du haut 

- puis un autre en partant du bas 

- et les deux extrémités sont nouées à l'arrière et au centre de la poignée. 

 

 

 

Poignard emmanché d'un enroulement 

d'osier sur son bloc de terrain 

Le bloc de terrain avec l'empreinte 

de l'enroulement d'osier. 
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Manche avec matelassage de fibres végétales tenu par un 

enroulement de tiges de lin. 

 

. 

 

Le manche en plaques d'écorce de bouleau 

serrées par des fibres végétales a empêché 

la surface du silex de se patiner 

 

 

Ecorce de bouleau maintenue 

par du fil 

 

 

Lame de poignard sortie avec le bloc de terrain 



- manche constitué d'une plaque d'écorce de 

bouleau repliée à la forme de la poignée et 

maintenue serrée par une ligature au fil fin 

(Pl. 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

.         Ce sont donc des documents de première importance d'autant que des pièces de manches en 

cours de fabrication permettent de reconstituer les gestes de l'artisan qui les confectionnait. 

           En effet, parmi les objets de bois une pièce a été considérée comme une ébauche de poignée 

avec pommeau grossièrement équarri (Bois Pl. 20-3) et une autre est une poignée avec pommeau dont 

la cuvette destinée à recevoir une lame est fracturée (Bois Pl. 20-5). Les deux sont en érable. 

            Cinq poignards emmanchés, cinq modes d'emmanchement différents. Chacun mettait sa fierté à 

imaginer un manche à sa façon, qu'il réalisait avec habileté et personnalisait ainsi cet outil de prestige. 

 Si ces pièces emmanchées furent les premières découvertes en France, en 1994 un autre fut 

trouvé au Village de Chalain 4 avec écorce de tilleul et filasse. A ce sujet nous renvoyons à celui que 

portait "Oetsi", l'homme du glacier du Similaun, qui lui aussi présentait un manche en bois différent de 

ceux de Charavines.  

           Les poignards emmanchés de Charavines représentent des pièces uniques en Europe, tant 

par leur excellent état de conservation que par les diverses techniques mises en îuvre pour leurs 

manches. 

 

 

Les deux faces de la poignée en écorce de 

bouleau modelée sur le silex et maintenue 

par un fil fin très serré. 
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Ebauche de poignée et poignée terminée 

Les poignards étaient-ils gardés dans un fourreau ?  

           L usure sur peau ou matière souple abrasive observée à la limite de 

l emmanchement sur trois des cinq poignards n est peut-être pas la conséquence d un 

travail, en particulier dans le cas de 2303. L hypothèse du frottement dans un fourreau de 

cuir est à considérer et il importerait de la tester expérimentalement avec des répliques 

exactes (forme et matériau) de ces poignards. 

 

  



D- LES HACHES ET HERMINETTES  

         Parmi les restes laissés sur le sol à Charavines, c'est par milliers que se comptent les branches, les 

troncs et les copeaux portant la trace de coups de hache. Si l'immersion a permis la bonne conservation 

des déchets, elle a préservé aussi tous les éléments qui constituaient les haches. 

           Bien sûr, le site de Charavines n'offre pas toute la gamme des diverses haches ou cognées con-

nues au Néolithique comme elles existent dans les nombreux gisements lacustres suisses ; mais ces 

derniers couvrent une aire géographique étendue et une période d'au moins deux millénaires pendant 

laquelle la hache varie en fonction du temps et des influences culturelles ou techniques; ceci n'est pas 

le cas ici dans un seul village dont l'occupation s'étale sur moins d'un siècle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le manche est dégrossi à la hache, d'une grosse branche d'érable, régularisé 

par raclage au silex puis poli avec une pierre abrasive. 



1 - Les manches  

            C'est un élément très rare actuellement en France, puisqu'il faut des 

conditions très particulières pour les conserver, des sites immergés ou humides. 

A Charavines sept manches entiers et de nombreux fragments permettent d'en 

décrire la fabrication et d'en comprendre l'utilisation. 

          Tous les manches sont tirés de troncs d'érable, éclatés, dégrossis et 

modelés à la hache puis raclés au silex. Longs de 60 à 80 cm, ils sont rectilignes 

ou parfois légèrement cintrés et toujours terminés par un élargissement qui 

permettait une meilleure tenue en main. Cet élargissement était habituel à cette 

époque car il se retrouve sur la dalle gravée de Locmariaquer. A l'autre 

extrémité, le manche a une lourde et robuste tête qui recevra la lame à l'intérieur 

d'une mortaise carrée ou rectangulaire, soit directement, soit par l'intermédiaire 

d'une gaine. Cette partie était assez épaisse pour alourdir l'outil le rendant plus 

efficace et aussi pour que les bords de la mortaise résistent bien aux chocs. C'est 

d'ailleurs le point faible des manches dont les joues de la mortaise éclatent lors 

de l'usage : hormis le manche intact et apparemment non encore utilisé (Pl. 1-1), 

tous ont été abandonnés pour cette cause.  

            S'il n'a été retrouvé aucun ciseau ou bédane en os pour creuser les 

mortaises, d'autres sites en possèdent et les expériences de M. Noël (1980 et 

1982 Coll. ; Noël 1988, Bocquet 1985 et 1988) ont démontré leur efficacité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Manche entier et jamais utilisé 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

             Les manches sont parfaitement fonctionnels pour une bonne tenue en main car ils comportent 

tous un épaississement terminal pour éviter que la main glisse. 

 

 

 

 

 

 

            Mais il est un autre outil que la hache, utilisé en coups verticaux d'avant en arrière pour creu-

ser, équarrir les troncs, aplanir une surface. Là, le tranchant de la lame est perpendiculaire à l'axe du 

manche et lôaxe de la lame nôest pas perpendiculaire ¨ lôaxe du manche : c'est l'herminette dont le 

manche est comme celui des haches avec une tête lourde et une même mortaise pour recevoir la 

gaine. 

          C'est outil du charpentier par excellence (ou pour creuser les pirogues monoxyles), toujours  

                A Charavines nous n'en avons quôun seul de ce type (Pl. 4-2 ).  

Joue ®clat®e dôun manche 

En haut, manche à mortaise pour gaine à tenon ; en bas manche à emmanchement direct 

 

En haut, manche pour une gaine à tenon, 

en bas, manche à emmanchement direct. 

Reconstitution avec les lames. 

 

Elargissement proximal des manches de hache 
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2 - Haches et herminettes 

 

            Quand le tranchant de la lame est parallèle à l'axe du manche, c'est la hache habituelle qui 

s'utilise par des coups latéraux, obliques ou verticaux pour couper et fendre. 

            A Charavines il y a deux types de hache : le plus fréquent est avec gaine à tenon et un seul est à 

emmanchement direct, sans aucun intermédiaire entre le manche et la lame polie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Dans lôherminette le tranchant est 

perpendiculaire ¨ lôaxe du manche 

 

Hache et herminette (Dessin 

A. Houot) 

 

 

Les mortaises sont 

remarquablement taillées 

sur un manche pas encore 

terminé. 

Les ciseaux à bois étaient 

efficaces et bien affûtés. 

 

 

 

L'éclatement d'une 

joue met fin à 

l'usage du manche. 



           Un autre type tout ¨ fait extraordinaire d'herminette nôa ®t® reconnu nulle part ailleurs. Côest un 

manche très élaboré en ®rable muni dôune lame en os coupante. Court et massif, sa tête est perforée 

d'un large trou transversal et sa face inférieure est creusée d'une rainure asymétrique. 

           La conformation de la pièce amène à penser que ce manche était armé d'une lame d'os courbe 

solidement fixée par une ligature. Plusieurs essais ont été pratiqués pour trouver la nature de la lame : 

ne convient qu'une vraie côte droite de bovidé dont l'apophyse raccourcie se loge exactement dans la 

rainure du manche, ce qui l'empêche de glisser après ligature. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          Avec son extrémité bien affûtée la côte ainsi montée constitue une herminette très efficace 

même si l'aiguisage devait en être fréquent. La présence de cet outil exceptionnel, et encore inconnu 

des préhistoriens, explique la netteté des entailles visibles sur des petites pièces de bois, entailles sem-

blables à celles que laisserait une lame métallique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Lôherminette ¨ sa sortie de lôeau 

 
(Dessin A. Houot) 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

           Je me suis souvent demandé s'il n'avait pas existé de haches en cuivre qui auraient pu laisser des 

tranches de coupe aussi nettes que celles quôon voit parfois sur des troncs ou des copeaux : rien ne 

permet d'affirmer que de tels outils ont été utilisés, ayant été emportés lors des abandons. Des instru-

ments armés d'une lame d'os bien affûtée peuvent expliquer des entailles franches mais la présence de 

haches métalliques reste toutefois posée. 

 

 

 

Coups d'herminette pour régulariser une planche de hêtre 

 

 T°te de lôherminette ¨ sa sortie de lôeau 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MANCHES DE HACHE 

 

 

 

 

 

 
Entailles franches sur un tronc de sapin dues à une lame en cuivre ? 

 

Un manche à emmanchement direct, gravé sur une 

stèle de Locmariaquer, présente un élargissement 

caractéristique à son extrémité proximale. 

 

Emmanchement à gaine à tenon (Dessin A. Houot). 



Les numéros renvoient aux numéros d'inventaire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Dessins de Liliane Ponce de Leon) 

 

 

 

Le manche N°1 est entier  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Dessins de Liliane Ponce de Leon) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Dessins de Liliane Ponce de Leon) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Dessins de Liliane Ponce de Leon) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les manches N°1 et 3 sont entiers 



 

1 - LES CUILLÈRES  

 Quatre cuillères à bouche et treize cuillères à pot entières ou presque et plusieurs 

fragments de manches prouvent la banalité de ces accessoires. Lôune dôentre elles nô®tant pas 

encore polie les quatre ébauches en if permettent de dire quôelles sont fabriqu®es sur place. 

           Les cuillères à pot sont identifiées par l'angle que fait la poche avec le manche et ser-

vent à prendre facilement les aliments dans les vases ; elles sont nombreuses et de taille va-

riable. Les cuillères à bouche (Pl. 6-5, 11-2 et 3) ont la poche dans l'axe du manche. Trois 

"louches" de même forme que les cuillères à pot puisaient les aliments dans les grands 

récipients (Pl. 8 et 9-1). 

         Toutes les cuillères ont leur bord gauche usé par frottement contre les parois des réci-

pients sauf une qui n'est pas encore terminée, son manche n'étant pas poli (Pl. 9-3).  

         Leur fabrication est intéressante à suivre avec des pièces de bois particulières qui sont 

des ébauches taillées dans des troncs d'if (Pl. 12 et 13). A partir de ces ébauches les cuillères 

étaient modelées à la hache et au silex par des artisans habiles dont la réputation dépassait très 

probablement les limites du village par l'extrême qualité de leur savoir-faire. 
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Extraordinaire témoignage de 

lôartisanat du bois : une cuillère en 

cours de fabrication, le bois porte 

encore les traces des outils de 

modelage. Elle nôa pas encore été 

lissée pour être utilisée. 

Les bords de la poche ne sont pas usés. 

 

 

 

Cuillère à manche long  

 
Grande louche à 

puiser (long. 37 

cm) 

Cuillère à manche court 

ayant peu été utilisée car le 

bord gauche est intact. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qui fut r®cup®r® dôune cuillère à bouche 

Traces de raclage au silex pour 

creuser la poche de la cuillère. 

 

Tous les bords gauches sont usés par 

frottement dans les vases. Donc 

utilisés par des droitiers 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ebauche de cuillère en if et cuillère terminée 

de profil Comment on obtient une 

ébauche de cuillère dans un 

petit tronc dôif. 

(Dessin A. Houot) 

 

 
 

 

Les cuillères à pot sont façonnées dans des 

ébauches extraites dôun tronc dôif au d®part 

dôune branche 

 

Deux vues de la même ébauche 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2 - LES PEIGNES A TISSER  

            Des peignes à tisser fabriqués dans une mince plaquette de buis ont été gravés au silex 

pour en séparer les dents courtes. Trouvés dans les deux niveaux, ils diffèrent dans les détails 

de leur forme. Les quatre de la couche inférieure ont une encoche trapézoïdale au talon et des 

ergots latéraux bien marqués (Pl. 17-1 à 3). Les douze (six entiers et six fragments) de la 

couche supérieure sont un peu plus grands et les caractères décrits ci-dessus sont les mêmes 

mais estompés (Pl. 17 4 à 12). (Voir Textile et Tissage, Volume 8). 

 Un problème peut être soulevé, celui de la présence autour du lac de troncs de buis de 

plus de 10 cm de diam¯tre dôo½ ®taient d®bitées les planchettes pour les peignes. Actuellement 

il nôy en a pas et cette esp¯ce nôappr®cie pas les for°ts sur sol lourd. Elle prosp¯re sur les ter-

rains biens drainés, calcaires comme ceux quôon a dans le nord Dauphin® pr¯s du Rh¹ne ou en 

Chartreuse. Il est envisageable que la matière première en provienne.   

 

 

 

 

 

 

Peignes en buis. Ils sont 

différents entre les deux 

niveaux dôoccupation : à 

gauche, couche inférieure 

et à droite, couche 

supérieure. 

 

 

 

Deux ébauches en if 
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Un peigne de la deuxième occupation à encoche large :  

dans lôeau, sur son bloc de sortie et apr¯s traitement 

(Dessin A. Houot) 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Il est difficile de trouver l'origine 

culturelle et technique des ces peignes. Je 

n'en connais pas d'identiques dans le matériel 

néolithique français ou suisse. C'est un outil 

 

  
Peignes à encoche étroite de la deuxième 

occupation. 

Peignes de la première occupation 

 

Les dents sont toujours dégagées sur une faible 

longueur pour les peignes de la 2
e
 occupation (à 

droite), ce qui doit traduire un changement des fibres 

ou de la technique de tissage.  

On voit bien le travail du silex avec quelques 

dérapages vers le haut mais un lissage parfait des 

dents pour éviter que le fil sôaccroche. 

 



qui peut être réalisé dans une plaque de bois ou en 

"vannerie" et dont les formes et les dimensions varient 

d'un site à l'autre, en tenant compte qu'il en a été peu 

découvert. Leur variabilité est démontrée à Charavines 

même, entre les deux occupations. 

 La présence de l'échancrure trapézoïdale est 

énigmatique : quel était son rôle ? Il est curieux de voir 

un dispositif identique sur un peigne en bois vu au 

Musée national suisse de Zürich, mais là, l'échancrure 

est latérale. C'est une ouverture qui a son utilité, même si on ignore laquelle.  

 3 - LES ÉPINGLES ET POINÇONS  

         Des épingles découpées dans une branchette de houx ont toutes une tête décalée (Pl. 18-, 

2, 8, 9, 10) ; certaines sont légèrement arquées. 

         Avec probablement la même fonction de fermer les vêtements, il y a aussi des poinçons 

ayant les mêmes caractères mais la tête est plus rudimentaire (Pl. 18- 3, 4, 5, 11, 12, 13, 14, 

15). C'est un type fréquent en Suisse mais là elles sont en os. 

        Elles ont été régularisées et affûtées sur un "affûtoir en molasse (Pl. 2-1) 

  

  

  

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Epingles en houx 

Confection et utilisation des épingles 

(Dessin A. Houot) 
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Affûtoir 

dô®pingle en molasse 

 

(Dessin A. Houot) 

 

Épingle à tête naturelle 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Mis à part les poinçons sans caractère particulier et deux épingles à tête naturelle, 

nous n'avons que des épingles à tête décalée, d'un type abondamment trouvé en Suisse mais 

en os : il y en avait probablement aussi en bois qui n'ont pas été retrouvées. C'est un élément 

caractéristique des contacts entre le Dauphiné et le Plateau suisse.  

 

 

 

 

 

 

4 - LES FUSEAUX  

 

            De nombreuses branches rectilignes effilées et raclées au silex ont été considérées 

comme des fuseaux. Ils n'ont pas été reconnus tout de suite à la fouille et ce n'est que sur la 

base terrestre qu'ils ont été vus ; en bois fragile et peu résistant on les a récupérés en 

morceaux. Une fusaïole fut trouvée avec un fuseau incomplet encore enfoncé dans sa 

perforation et une autre avec un fragment de fuseau à l'intérieur. 

         Ils sont généralement en viorne, mais aussi en houx et en fusain.  

 

Poinçons 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fusaïole sur un fuseau 

de viorne à la sortie de 

lôeau 

 

 

Après traitement 

 

Fragment de fuseau ¨ lôint®rieur 

de la perforation 

 

(Dessin A. Houot) 

 



 - LES BATTEURS 

          Quatre batteurs pris à l'extrémité de jeunes 

sapins comportent quatre petites branches latérales. 

 La section est très arrondie et usée par le 

frottement. Trois ont leurs manches cassés mais un 

est entier, donnant un ustensile de 95 cm de long. Ils 

servaient à battre le caillé ou à brasser les bouillies, 

les soupesé   

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Ces batteurs néolithiques, outils communs et ubiquistes dans leur fonction, sont rigou-

reusement semblables à ceux dont se servaient les bergers pyrénéens il y a cent ans, et pré 

 

 

 

(Dessin A. Houot) 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

sentent les mêmes usures obliques sur les branches 

et sphériques sur le tronc. On a là une preuve 

éloquente de la persistance de l'outillage 

quand il met en adéquation le matériau et 

la fonction.   

 

6 - UNE RAME  

 

  

C'est un accessoire de 

navigation rarement 

trouvé dans les stations 

littorales et qui atteste de 

la présence d'embarcation. 

A Charavines, une 

pirogue monoxyle 

reposait entre les maisons 

(voir volume 5).   

           Taillée dans une 

planche de hêtre, elle est 

entière, mise à part la 

fracture de l'extrémité 

proximale du manche.  

  

 

Une planche de hêtre est façonnée à la 

hache puis régularisée au silex. 

(Dessin A. Houot) 

 

 

 

 

 


